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La premiére de ces inscriptions , mulilée au commence-
ment, estainsi concue :

PATTICI Q i
NATIONIS VRBICI]
| QVI VIXIT AN. XXHI|
iM. VI DIES X
{CLAVDIA MAXIMA
Efp.ai.m‘rm MISERISSI
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Cest, comme on le voit, lexpression de ladouleur de
Claudia Maxima sur la tombe de son fils , Atticus (1) Urbicus ,
ravi & sa tendresse , & Vage de 23 ans , 7 mois et 16 jours.

L’épithétle de miserissima , donnée & cetle mere, est un bar-
barisme : il fallait miserrima. On rencontre souvent sur les
marbres aniiques, comme sur les marbres modernes , des
fautes du méme genre. La place de contréleur des inscriptions
que le Caritidés de Moliére (2) voulait qu’on créat pour lui
& Paris , n’existait pas chez les anciens, et n’existe pas non
plus chez nous.

(1) Les mots Attici... nationis, si nous avons bien lu le premier de ces
mots , indiquent peut-étre que cet Urbicus ¢lait athénien,
(2) Les Facheux , act, Hl, sc, 2,



